
LE CANARD

semaine on senmaine par suite de tant
de souffrances morales et phyeiques.

Pour oomble de malheur,unn Zuer-
re terrible désolait oes aortr'. s, los
lordes tartares ravageaient le" fton--
tières russes et menagaient Irkoutsk.
L'éléphant, serré de près par les ma-
rins, passa en Sibérie et monta vers
lo nord jusqu'à l'embouchure du lac
Baikal.

La froid était venu sonuiu avec
une intensité vraim<et sibérienne.
Partout de la neige o i de la glace ;
co fut au milieu do n 's contréaies en
proie aux horreurs T olaires, qu'enfla,
au moment où i.a dés.'.spéraient pres-
quo, nos amis parvinrent à cerner
l'éléphant.

Acculé au lao,alourdi par la neige,
l'éléphant no put éviter les lassos des
marins et après une longue résistance
dût oéder au nombro. L'éléphant
blanc était pris 1 tout était oublid,
périls, souffracoce, lrivations, dans la
joie du triomphe.

Les marins trouvèrent un abri mo-
moutand dans une isba ruinée < t sant
habitants. Un voyageur s'y reposait
aussi ; D'était un grand gaillard à
tournure d'officier russ, auxIlrandoi
inoustaches et à la barbe loneue. La
J'ai igue d'un long voyage avait crau-
Bd ses traits , effiloché sa houppelan
do et all gé ses f'ourreires d'une cal-
vitie prématurée. Cet hommo' or
nmaiit Michel Strogoif. il fuyait
devant les hordes tartares et cher-
chait à gagner Irkouttsk menacé par
elles.

Les marins partagèrent fraternel-
lement, ate Michel Strogof, le pecu
do viande d'ours qui leur restait;
Strogof était le premier individu
civilisé qu'ils rencontrassent en Asit
aussi lui firent-ils fête comme à un
ami retrouvé.

Comme ou devait partir aux pre-
mières lueurs do oc qu'on appelle le
soleil dans ces pays, tout le monde
mit à profit cette première nuit li
tranquilité après tant d'alalaires et
dormit à poings fermés. QUel bon
sommeil I Les hommes chargée de
veiller à la sûreté de la troupe ne
purent résister et dormirent comme
les autres, on rêvant aux millions du
roi de Siam.

Vers le matin cependant un bruit
léger réveilla Farandoul en sursaut
il roula sur quelques dormeurs, et
parvint à la porte, juste au moment
où l'éléphant, monté par une espèce
d'ombre, s'anfonit dans le brouil-
lard.

Un grand cri do Farandoul réveil.
la tant lo monde.

-Qui done nous vola notre dlé-
phant?... mille tonnerres 1 le Russo
n'est pas là, C'est lui I

( A Continuer)

Quvn D'AU-T. - Les marchands de
Montréal semblent se disputer l'honneur
d'offrir les meilleures productions de la
lithographie. La maison Dupui Frètes
fait distribuer ci ce moment une pancarte
qui est réellement une oeuvre d at. Ceue
pancarte represente d'un côté 1: grand
magasin Dupuis, coin dcs rues bainte-Ca-
thteimie et Saint-André ; de l'autre coté
elle donne plusieurs informations utiles,
entre autres, la liste des boites d'alarme,
le tarif des cochers, etc.

Ce travail sort des ateliers de la Conmpa.
gnie de Lithographie Gebhardt-Berthinu-
mte & Cie.

Entendu près de la colonne Nulson su
la place Jacques-Cartier.

Le premier.-Tiens i tiens I c'est toi
comment vas-tu ?

Le second.-blais pas mal et toi?..
Pourrais-tu m'indiquer un endroit où je

ourrais m'acheter un ameublement de sa.
on t oin narchd ?

Le n . Tu ne reu mieux t'adres-
ser. j'îtau,.' avant-hier cher Di. Fred.
LaponaLp No 5a5 re Ste Catherine, Ies
plus juis meubles qu'on puisse voir. Vas.
y donc tupt de suite, tu vas trouver là tout
ce qu'il te faut.

le second.-Je prends une voiture et j'y
vas imm édiatement. je te remercie beau-
coup de tes renseignements.

Abonnez-vous I l'ALlV.u MUsiogZ
IUi D ages do musique choisie pour
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Le CAuAn parait tous tu same; Labom-
moment est de S0 contina par année, invariable
ment payable d'avance. Un ne prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Noua le ven-
dons, aux agents huit centins la douzaine, payabie
tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée à toute
Pesonnn ous .era parvenir une liste de

ciqabonnés ou plus.
Annonces: Premile insemun, le rentins par

ligne: chaque insertion subséquente, cinq =usn
par ligne. Conditionsapéciales pour ls annoces
ilong terme.

Mous. A. 11. Gervaia, de Haverhiii, Muas.
es autorisé à prendre de abonnements.

A. OII .aTJ-r a ca.,
Editurs-ProprWLires

Boite ass. No. so Ru Et. Gn ;sel-

Boi--eA nos abonnés
(eux de nos abonnés qui;rcoevront

la CANARD non numéroté oette se-
maine, ne devront pas en être surpris
et n'auront qu'à dir ' Imted culpa:
o'est quo leur abonnement n'est pas
pay6. Libre à eux de participer à
nos primes dès qu'ils jugeront à pro
pos do payer leurabonnement.

Le tirage du premier numéro du
OANARD ayant droit aux primes (1er
Inars) se fera lundi, le 10 courant, et
ensuite tous les lundis. Nous donne-
rons dans le numéro de samedi pro-
ehain les noms des nessieirs qui fo.
ront le premier tirage.

CAUSERIE

Nous vous avons parlé la semaine
dernière chers lecteurs, de l'impor-
tance et des bienlaits de la vaccina-
tion. Nous vous avons dit combien
dont imprudentos et meine coupables
les mères qui refusent ou négligent
de faire vacoiner leurs enfants. (Test
une erreur déplorable et malheureu.
ment trop répandue. Aujourd'hui
nous allons essayer de vous faire con-
natre une autre erreur aussi grave
et qui cause la mort d'un grand nom-
bre d'enfantai nous voulons parler
de l'alimentation prématurée.

UJommo l'a dit arce raison et avee
toute l'autorité de son nom le Dr
Jules Grenier, l'alimentation préma-
turde fait mourir plus de nourrisson
que toutes les maladies réunies. Ton.
Les es autres causes do mort quel-
que fréquentes qu'elles soient, s'effa.
cent devant celle ei.

On a peine à S'imaginer jusqu'où
peut aller la bêtise des mères à cest
égard. Toutes les mères devraient su-
voir qu'un enfant dans les premierg
mOIs de son existence ne " doit pren-
dre que du lait. " Que quelques mois
plus tard, " ii.no doit prendre, ave
lu lait iuaierb :1, que des fécules ou
do petites panades légères, très-olai
roi et bien ouites." Qu'enfla il ne
peut et rae doit manger que lorsqu'il
a des dents. Eh bien I nos trois pré-
coptus qui £ont la base de la sante
des nourrissons, sont contiuuellement
méoonnus dans presque toute, .,u
classes de la société.

Dès les [ retmi. rs oisl on fait man-
ger les enlouts, ou leur donne de la
Douillie, de la soupe épaisses. Qel.
quofois, afin do les fortifier, on leur
donne ron-seulement de la soupe mais
des pommes de terre, de la viïndedu
ard, do la bièro, du cidro, c, puis
On les laisse ainsi dos journées en
tières dans leur berceau, un suçon à
a bouche qui les épuise sans les
touriir. Alusi bourré de nourlitture,
rédait à l'immobilité dans un maillot q
humido et malpropre, "e nourrirson t
st loin de se i'ortillor. son oorps, ses a

ambes t'dmaigrisicnt, an ventre d
grandit. Sousea peau fiasque et molle s
es côtes se devinOnt, et forment, aux b
rniculatdaussteras , des espèces de e
îedosirés d'autant plus sensibles que p
'enfant est plus maigre. Les extrd- r
nités osseuses grousnt, P,our le v
ii4deqii habitî f Maliadios de d

J
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l'enfanee, os symptômes constituent
un commencement de rachitisme uni-
quement.dû à un mauvais régime ali-
mentaire. Pour les mères ignorantejj,
l'enfant est en langueur. Afin' do.le
fortifier, on lui donne à manger de
tout, qu'il ait des dents, ou qu'il s'en
ait pas. Plus l'enfant maigrit, plus
on insiste sur ce régime pour lui don
ner de la force. Atteint d'une diar-
rhée incurable, le nourrissou devient
d'une maigreur effrayanto, sa peau.
se ride, ea figure est celle d'un vieil-
lard, son corps un véritable squelette.
Presque toujours la mort vient ter-
miner cette lente agonie. Tel est le
résultat invariable de l'alimentation
prématurée. Sur dix nourrissons qui
suocombent, huit meurent ainsi.

Il.-y-a longtemps qu'Hippoorate a.
dit: Les enfants: voraces qui ne
profitent pas sont maladifs."
. Qne k mères et les nourrices md-
ditent ons paroles- et qu'elles appren-
aeni enfin, si cela est posible, à bien
nourrir, à bien élever leurs enfants.
Qu'elles saohent, et qu'elles no l'ou-
blient jamais, que les enfants qui
mangent trop tôt, qui mangent d
tout, ou qui mangent toujours, ne
sont jariais.des enfauts bien portants

Le lapin a toujours joui d'une ré-
putation de lerse plus ou moins md-
ritée,mais assurdment celui dont nous
allons parler n'était pas un sot, Il
habite dans les environs d'lone, an
Californie. Dernièremeet, Will Mar-
tin s'était rendu sur son ranch ac-
compagné de trois chiens, quand
ceux ci se mirent à la poursuite de
maître Lapin. La chass fut chaude
et tout à coup si. Martin, qui la sui-
vait à distance, Oessa d'entendre lai
voix de ses chiens. Voilà ce qui était
arrivé: le lapin avait coula en ligne
droite jusqu'au bord .d'un vieux
puits, couvert do broussailles, et la
avait fait un bond do côté. Les chient,
qui le suivaient do près, ne purent
ralentir ni changer leur course et
tombèrent l'un à la suite de l'autre
dans le puits, où ils se noyèrent.
Pour un lapin, ce n'est assuroment
pas mal pensé.

Mot de la fin: -

Un homme entre chez un hart ier
pour se faire raser,

Il s'asseoit, et un gros chien vient
aussitôt se planter devant lui et le
regarde av. c une fimité étrange.

-Ah I ga I qu'est-oe qu'il a done
cet animal I demande le client va-
guement inquiet?

-Je vais vous le dire, répond le
Darbi r tout en repassant son rasoir.
De temps en temps, il m'arrive de
couper une oreille à une de mes pra.
tiques... Alors le chien en fait son
d jeuner I I

CORRESPONDANCE

La correspondancesuivante est de
A plus haute au:hentioité, nais n'a-
vons fait que supprimer les noms:

Frélighbtirg, 15 fév. 84.
Monsieur,-

Ayant lu votre demande sur le
Monde demandant un jeune homme
oi.n' aplprentit hologier et bijoutier,
'aimerais bien à connaître les condi
ions avec lesquelles vous engages vos
apprentits, si les conhnaie.ait il pour-
ait se faire que noas ferions des
narchés ensembles, pourvu que cela
oit pas trop forgant,

Tout à vous,
N. S.

P.S.-- Ju vous ferai remarquer que<
uelques fois des bourgeois font on.
rer la bois par leur apprentis de leur
iaison privée, et s'ils ont uno vallhe, a
0s ouchuni, nJatoins ou chevaux, ce
rain se fait d'après les ordres du
ourgeois éxdouté par l'apprentia, je
e veux pas de cela, moi monsieur,
cutbêtre que vous n'êtes pas de ce a
ang-là, vous, monsieur, mais je ne I
eus connais pas, moi, et SI vos con. 0
Itions rnq piaisaîent t\ peu prât dans pJ

le sens que j) viens de vous dire 3 i-
rais peut être chez vous apprendre lo
métier de. bijoutier, et pas autre oho-
sae, entendez-vous? i oEueptd, bien
entendu, pour néoveaitd.

Espérant recevoir une réponse de
vous, je suis,

.N. S.
N B. - Quand je met e papier, mu

lettre est eachetée, et estampille dos-
sus, s'est pour vous dire que je poux
donner les recommandations exigé.

N.8•.

•REPONBE

Montréal, 17 fév. 84.
.A Son Honneur M. N. S.

Révérend monsieur,
. Sur au-delà de cinquante applica
tions à ma demanda sur le Monds,
vous êtes-le premier au uel ji m'em.
presse de répondre, comme étant ce-
lui on qui repoie tmute ma confianee,
vu l<e marques de bonnes dispositions
et du délicateas... pour l'ouvrage
que vous manifeet z. J'ai cru, cher
et très aimable jeune homme, qu'il
était de mon devoir,surtout lorsqu'on
voit chez un jruau homme des dispo-

aitions aussi belles que celles que
vous possédez, de travailler de toutes
mes forces pour vous f lire avoir une
autre place plus honorable encore
que celle d'horloger bijoutier; j'at-
tends mon cousin, le lieutenant-gou-
verneur d'Ottawa, qui doit venir me
faire une visite bientôt, et je veux
vous introduire auprès de lui, attendu
qu il m'a dit qu'il avait besoin d'un
jeune homme comme vous, plein de
courage, très industrieux et labori-
eux, et surtout vous serez tenu très
proprement, vu que le jeune homme
dont il a besuin serait seulement pour
lui servir d'image dans son salon et
afin de vous mieux "conserver, il a
'intention de voue faire encadrer I

Votre, etc.

P.S.-Bemarqucz, monsieur, afnn
d'éviter tout trouble et fatigue quel'
conque à ce jeune homme, Il a lin-
tention di lui faire connecter un tuy-
au en caoutchouc à l'embouchuro su-
prieure, qui, au moyen a une toute
petite pompo à vapeur, lui apporte-
tarait la nourriture néodesaire, et sur.
tout délicieuse, tandis qu'un autre
tuyau de dimension plus grande, et
cute par la méats machine, connecté
a l'embouchure inférieure, po.nperait
avee beaucoup d'adresse les vivres
consomiées. Ainsi, tiès aimable
jeune humme, j'espère que vous ne
mnanqueres pas ce bel avenir, surtout
lorsque vous considérerez

Que vous n'aures pas à forcer,
Pas mme........

Votre très afectionné, etc.

COUACS
Un nieurtre horrible est venu l'antre jour

jeter la consternation parmi les paisibles
babitants de la rue St Laurent. Un homme
a été assassiné froidement et dans des cir-
constances vraiment extraordinaires. La
poliee attirée par les cris de la victime
trouva le meurtrier penché sur le cadavre,
et fouillant les poches de ses habits.-Que
faites-vous, malheureux ? s'éuria le gardien
de la paix.-Je cherche son porte-cigares,
répondit l'assassin, roulant des yeux terri-
bles.-Comment i son porte-cigares ?-Je
lui ai demandé où il avait acheté les ion-
drès quCI fumait, il a refusé de me le dire,
et je l'ai tué pour les lui voler.

Les cigares qui avaient été lu mobile de
cet horrible- attentat avaient eté achetés
chez A. NATHAN, 71 rue St Laurent.

-e cour d'aesises :
Un affreux bonhomme est prévenu

d'avoir assassinu sa boilo-mère. Le
définsour vient d implorer les air.
uoutaued atténuantes. La culpabi-
ié était o;air, uvideute, palpable.

-AcaUî , dit sU président, avez-
vous quelque Uhole à ajouter pour
votre défense ?

- Un mot : e0 messieura pran-
Iront u cinsddration, je l'espère,
ue j'ai einquanW anîd pada et que
eue la première fuaif gu. ça m'
, 

t

L'ami Theotime Lanctèt invite tous les
Sens tempérants, qui forment la totalité

des lecteurs du CMAD, à aller chez lui
boire une tasse de "Johnston'sFluid leef."
Avec ce breuvage le mal de cheveux n'est
pas à craindre, et par ces temps froids et
humides, c'est certainement la meilleure
chose qu'on puisse boire. le Fluid Beel
est recommandé par tous les médecins, et
une tasse seule vaut un déjeuner complet.
Rappelez-vous l'endroit, au coin des rues
Ste Cathernne et Sanguinet.

Les enfanta trib.:es.
-Dis donc, papa, achôte-mo; donc

ces patins. Dieu I qu'ils sont bt-aux I
-Oui, petit, mais ils sont trop

grands pour tes ohaussures.
-c'est possible, mais tu pourrais

m'acheter deplus grandes ohaumurud.

S'il est un restaurant POlaire dans
Méentréal, c'est bien celui de o. Mtrache,
No. 92o Rue Ste Catherine. Il sufit do
rappeler à nos lecteurs qge les membres du
Club '"Le Trappeur" l'ont adopté, et
qu'il est sous le patronage du CMANRit dont
il porte le nom. M. MORACHE est tou-
jours là pour veiller au bien-être de ses
clients et leur donner .toujours ce qu'il- a
de mieux en fait de liqueurs, vins et eiga-
tes.

Salles pour réunions de club avec piano.
Allez-y et vous nous en donnerez des nou-

-Deux méridionaux se plaignent
du vent :

-- Sacrédienne, depuis Tou'ouse,
je n'en ai vu de pari Oh là Tuit-
fluse, mon bon I pas moyen de gar-
der son chapeau sur la tête I...

-. 10 à Marseille donc I
-'est plus fort que ça 1
-Peuh I... pas moyen d'y garder

ses chuveux .1 .. Tiens, axgardu ! c'est
depuis une tempête que je suis chai.
ve, bagasse.

Voici le dégel qui commence et c'est le
temps de songer à laisser l'affreux casque
en fourrure pour prendre un élégant cia-
peau de soie ou de feutre. Pour opérer cet-
te tranifornittion, on na enu dei mieux à
fire que de se rendre immédiatement cher
b1M. Lorge &. Cie, si rue bit Laurent.
Cette maison vient de recevoir de Londres,
Paris et Bruxelles, son assortiment cou-
plot de chapeaux de soie et de Pull Over
de premfière qualiti. MM. Lorge d& Cie
font aussi les chapeaux sur commande et a
de prix modérés.

-Un Parisien en voyage à un
provinoial qui lui fait les honneurs
du son endroit t

-Est-elle navigable, cOetto petite
rivièr %

-Si navigable que, l'au passé, ou
la traversant en onot, avec ma a-.
mille, il nous est arrivé do sombrer.

- Et vous n'avsz prdu perutino
slaus onbuflage ?

-Ma foi, non: ma belle-mèro, qui
a 'est noyée, a Otd revrouve le lenda
main.

Sonu sommes e carême et cependat k
carnaval n'est pas Gi. M. F. E. Lamsalice
l'a installé en permanence au No. 838 rue
Sýq Catierin'.dùil 'vient d'ouvrir ui splen.
dide magasin. On trouvera toujours dans
cet établissement des merceries, des objets
de fantaisie, des laines,' des dentelles, der
garnitures, etc., etc., et tout cela à des prix
très modérés.

-Madame Z..., qui est exocelonto
uaioienne, est en t.aiu d'inaulquer

des notions musicales à son jeurno fi!
Tomy, quit est âgé de huit ans, pen-
dant que son autre bébé, petit Pierre
Joue sur le copie,

-YVoyons Toimy, combien y a-t-il
de e. f& au soafège 1...

-Il y en a deux,. maman, la clef
de fa et la clef 'de sol,,,

Alors petit Pierre;
-Hé6 bien I... et la clef de l'ar.

moire aux confitures ?,,,

Procès en séparation. Plaignante
a femme rouée de coups. A l'audion

ce, le président tente une réconcilia,
don :

Voyons... vouleZ-vous rentrer avec
votre mari ? Au fond, C'eut un bon

- Je godi pa.., main ai çwur
qut bkt topr


